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300 jours, de février à décembre 1916, la bataille de Verdun s'est étendue sur 300 jours. 
La bataille de la France, près des 3/4 de l’armée française a combattu à Verdun. 
9 villages morts pour la France; durant cette bataille, 9 villages ont été rayés de la carte et n’ont jamais été reconstruits : 
Fleury, Bezonvaux, Haumont, Beaumont, Cumières, 
Vaux, Ornes, Louvemont, Douaumont. 
Pertes françaises en 1916, les pertes s’élèvent à 
plus de 163 000 morts et 216 000 blessés pour les 
Français. 
La bataille de Verdun s’est déroulée du 21 février 
au 18 décembre 1916 sur les hauteurs nord de la 
ville de Verdun. Dix mois pendant lesquels, Fran-
çais et Allemands se sont affrontés. De par son am-
pleur et la violence des combats menés, cette ba-
taille marque un des temps forts de la Grande 
Guerre dont elle représente le paroxysme des com-
bats. Elle résume à elle seule la Première Guerre 
mondiale dans toutes ses composantes et fait de 
Verdun son lieu de mémoire emblématique.  

PERMANENCES DE LA DELEGATION GENERALE 

au Siège de Saint-Pourçain sur Sioule:  2, Allée de Rachailler, BP46, ZI du Pont-Panay (près de l’Usine ZINQ,)-  Jour: Tous les Mercredis matin 
de 9H30 à 12H00 

N° de Téléphone:  Dr Jean-Daniel DESTEMBERG (06.07.89.17.93)  -  Madeleine BODEZ (06.88.38.06.45) 

Christine EMERY (04.70.45.62.17)  -  Monique LAURENT (06.88.32.19.74)  -  Guy JAVERZAC (06.74.05.76.70). 
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réconciliation, l’Allemagne et la 
France, main dans la main. 
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Moment de convivialité 

Le Vendredi 16 Janvier 2026, le Comité du Souvenir Fran-
çais de Saint Pourçain sur Sioule et la Section locale des 
Médaillés Militaires de St Pourçain/Varennes organisaient 
leur traditionnelle galette des rois à la Salle des Associa-
tions de la Rue de Rachailler. 
Etaient invités, Le Dr Jean-Daniel DESTEMBERG, Délé-
gué général du Souvenir Français de l’Allier et Mme Gra-
zina MATKOWSKA, Délégué Générale du souvenir Fran-
çais pour la Pologne. Etaient également présents, les Pré-
sidents respectifs, Jean-Paul POUYADOUX, Président du 
Comité du SF de St Pourçain et Thierry MICHAUD repré-
sentant les Médaillés Militaires de la section St Pour-
çain/Varennes; ainsi que quelques membres du Bureau, 
Madame Elisabeth BESANCON, Trésorière du Comité de 
St Pourçain; Mmes Christine EMERY et Monique LAU-
RENT Trésorière et Trésorière adjointe de la Délégation 
Générale de l’Allier, ainsi que Mme Madeleine BODEZ, 
Déléguée Générale Adjointe de la Délégation Générale de 
l’Allier sans oublier les porte-drapeaux, Mrs René CASAL 
(SF) et René FAUGERON (MM).  
Merci à tous de votre présence. 
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CEREMONIES DU 11 NOVEMBRE 2025 

(en images) 

A YZEURE 

A MOULINS 
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(en images) 
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 Le Samedi 17 Janvier 2026, à 10 h 00, à la salle des asso-
ciations de la commune de Le Veurdre, le comité du Souve-
nir Français s’est réuni en assemblée générale.  
Membres présents : LANCELOT Julien ; BERTHET Jacque-
line ; KIEFER Marilyne ;  
BERNADAT Nicole, DESCHAMPS Claude, ROUSSET Ro-
ger, MATHONAT Romain, ROCHARD Alain.  
Membres représentés : METENIER Patricia représenté par 
ROUSSET Roger, LAFORÊT Véronique représenté par 
MATHONAT Romain, Ghislain COLLAS de CHATELPER-
RON représenté par BERTHET Jacqueline, BEDES Marie-

Roberte représenté par BERTHET Jacqueline.  
Membres excusés : BERTRAND Carine, BERTRAND Sté-
phane, BEBIN Sylvie.  
Membres absents : BOUGNOT René, BERTRAND Mat-
thias, BERTRAND Mathilde, AUVITY Marie-France, BO-
DARD Jean, NEANT Roger.  
Personnalités présentes : FLAMAND Denis maire de la 
commune de Le Veurdre.  
La séance est ouverte à 10 h 15. Le quorum est atteint avec 
8 membres présents avec 4 pouvoirs.  
Le Président présente l’ordre du jour et remercie les 
membres de la confiance qu’ils ont eue pour le bon fonc-
tionnement du comité, les membres du bureau pour leur 
implication et les municipalités par leur soutien.  
Le montant des Cotisations 2026 reste inchangé. Le Prési-
dent demande l’approbation du compte-rendu de l’assem-
blée générale ordinaire 2025 qui est approuvé par l’Assem-
blée à l’unanimité.  
Le secrétaire procède à la lecture du rapport moral de l’an-
née 2025; les objectifs prévus ayant étés tous atteints.  
Le Comité pour l’année 2025 était composé de 21 membres 
actifs et 4 membres jeunes.  
Communes adhérentes au comité : 
Le Veurdre, Château-sur-Allier, 
Neure, Pouzy-Mésangy et Lurcy-

Lévis.  
Pour le bilan financier et en l’ab-
sence de la Trésorière Carine BER-
TRAND c’est le Trésorier-adjoint 
Alain ROCHARD qui procède à la 
lecture du rapport financier de l’an-
née 2025.  
Le président indique qu’il y a un 
excédent important suite aux projets 
non effectués dans l’année 2025 
(restaurations des tombes de 
Neure, Pouzy-Mésangy et Lurcy-

Lévis). Ce bilan a été approuvé à 
l’unanimité. 
 

Remise des distinctions :  

Le président informe qu’il modifie l’ordre du jour et remet les 
distinctions suivantes avec Monsieur le Maire à : ROUSSET 
Roger (diplôme d’honneur), BERNADAT Nicole (médaille 
d’argent) et Alain ROCHARD (médaille de bronze).  
Les récompenses du Souvenir Français sont attribuées 
pour l’année 2025 à :  
Diplôme d’honneur jeune : LANCELOT Loïc ; MORIN 
Chloé, PARIS Nina.  
Diplôme d’honneur : ROUSSET Roger.  
Médaille de bronze : ROCHARD Alain.  
Médaille d’argent : BERTRAND Mathias.  

Election du bureau  
Bureau de l’association 2025 :  
- Président : LANCELOT Julien  
- Vice-Président : COLLAS de CHATELPERRON Ghislain  
- Trésorière : BERTRAND Carine  
- Trésorier-adjoint : ROCHARD Alain  
- Secrétaire : MATHONAT Romain  
- Secrétaire-adjointe : BEDES Marie-Roberte  
- Porte-drapeau : BERTRAND Matthias  
 

Démission du Président et de la Trésorière.  
Après le vote par les membres, la composition du bureau 
est composée pour l’année 2026.  
- Président : Poste à pourvoir  
- Vice-Président : COLLAS de CHATELPERRON Ghislain  
- Trésorier : ROCHARD Alain (élu à l’unanimité) (12 voix)  
- Trésorier-adjoint : Poste à pourvoir ou à supprimer 

- Secrétaire : MATHONAT Romain  
- Secrétaire-adjointe : BEDES Marie-

Roberte  
- Porte-drapeau : BERTRAND Matthias  
Une Assemblée générale extraordi-
naire aura lieu par la délégation dé-
partementale de l’Allier après les 
élections municipales afin d’élire un 
nouveau ou nouvelle Président(e)  
Projets 2026  
A définir en Assemblée Générale ex-
traordinaire  
Questions diverses  
Pas de questions  
L’assemblée générale ordinaire se clô-
ture à 11 h 00 suivie d’un verre de 
l’amitié.  

ASSEMBLEE GENERALE 2026 
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 Etaient Présents : BAUDELOT Pascal, Maire de Lenax 

BODEZ Madeleine, Déléguée Générale de la Déléga-
tion Allier et EMERY Christine, Trésorière Générale de 
la Délégation Allier; Thierry IWANOW, Président du 
Comité; Charrondiere Quentin, Coulon Marie-Thérèse, 
Duverger Daniel, Moreau Enola, Moreau Romuald,  
Trouillet Thierry , Verneret Patrick, Verneret Sylvie.  
Excusé : Thieulin Gérard.  
À l'ouverture de la réunion, le Président, remercie 
l'ensemble des membres présents ainsi que Mes-
dames Madeleine BODEZ et Christine EMERY.  
Rapport financier :  
Recettes 2025 + 2634,35  
Dépenses 2025 - 1766,51  
Solde au 31/12/2025 + 2618,48  
Rapport moral :  
● Repas de cohésion le 15 mars 2025 avec la présence 
des présidents du comité de Chatel-Montagne et de 
Lapalisse.  
● À l'occasion du 80ème anniversaire de la seconde 
guerre mondiale, dépôt de bougies par la population à 
la stèle le 07 mai.  
● Cérémonie du 8 mai à la stèle et exposition “ de la 
victoire du 8 mai 1945” prêtée par l'ONAC en collabo-
ration avec la mairie.  
● Participation à la quête du 1 novembre.  
● Fleurissement des tombes des soldats morts pour la 
France suivie de la cérémonie du 11 novembre.  
 

MANIFESTATIONS 2026 :  
● Repas de cohésion le 4 avril.  
● Visite de l'Historial du Paysan Soldat à Fleuriel pour 
les élèves de l'école de Lenax et d'une vingtaine d'ad-
ministrés (bus 750 euros et entrées musée 207 euros).  
● Commémoration du 8 mai.  
● Congrès départemental le 25 octobre à Noyant.  
● Quête du 1 novembre.  
● Commémoration du 11 novembre.  
● Calendriers.  
 

 

QUESTIONS DIVERSES :  
6 démissions.  
3 nouvelles adhésions.  
Cotisations 2026 :  
À ce jour.  
Cotisations : 8 adultes et 3 jeunes.  
Nous souhaitons la bienvenue aux nouveaux 
membres.  
L'ordre du jour étant épuisé, la séance a été levée à 
19h15, suivi du pot de l'amitié offert par le Président.  
 

 

Thierry IWANOW, le Président. 

ASSEMBLEE GENERALE 2026 

30 Janvier 2026 
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LE SIEGE PARISIEN COMMUNIQUE DES CHANGEMENTS  
A COMPTER DU 19 JANVIER 2026 CONCERNANT LES DEMANDES 

DE FINANCEMENT. 

Un nouvel imprimé de demande de financement est 
à réclamer à la Délégation Générale, Madeleine BO-
DEZ qui aidera les demandeurs si besoin est. 
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Verdun 1916-2026 
 

La bataille de Verdun incarne pour les Français la guerre 
de 14-18 dans toute son intensité et son horreur mais elle 
est aussi devenue "la" bataille, symbole de la résistance et 
de la victoire avant que Verdun ne devienne le lieu de la 
réconciliation franco-allemande. Avec leur aide les histo-
riens Antoine Prost (français) et Gerd Krumeich 
(Allemand) croisent ici leur analyse pour interroger la 
mémoire de Verdun de part et d’autre du Rhin. 
 

DANS QUELLES CONDITIONS LA BATAILLE S’EN-
GAGE-T-ELLE ? 

Antoine Prost : À la fin de 1915, la guerre semble figée. 
Les Alliés n’ont pas réussi à percer et leurs échecs d’Ar-
tois et de Champagne ont persuadé Falkenhayn, le com-
mandant en chef allemand, que la percée est impossible. 
Mais celui-ci veut remettre la guerre en mouvement. Il 
estime beaucoup l’armée britannique, mais il croit l’armée 
française à bout de forces. Comment ce peuple qui ne fait 
pas d’enfants pourrait-il continuer la guerre ? D’où l’idée 
de lui infliger une défaite majeure, dans un secteur où les 
Britanniques ne pourraient pas les aider. Il croit que cela 
l’amènerait à demander une paix séparée. Un mauvais 
calcul politique, fondé sur une sous-estimation de l’adver-

saire. Mais pourquoi attaquer Verdun ? 

Une fois la bataille enlisée, Falkenhayn prétendit qu’il voulait saigner les Français parce que l’importance symbolique de la place les 
obligerait à la défendre coûte que coûte. C’est ce qui s’est passé. Mais dans les états-majors allemands, personne ne parlait de sai-
gnée avant la bataille. Au demeurant, Verdun était beaucoup moins important que Reims pour les Français. En septembre 1914, 
l’ordre avait même été donné de l’évacuer. En fait, les raisons de Falkenhayn étaient militaires. La région fortifiée de Verdun consti-
tuait dans ses lignes un saillant menaçant. D’autre part, elle était difficile à défendre. D’abord, elle était très mal reliée à l’intérieur : 
la ligne de chemin de fer conduisant à Nancy était coupée à Saint-Mihiel par les Allemands, et celle de Sainte-Menehould sous le feu 
de leur artillerie. Restaient un tortillard à voie étroite et une route empierrée, élargie en 1915, dont on ne pouvait prévoir l’usage in-
tensif qu’en feraient les Français. D’autre part, ceux-ci auraient beaucoup de difficultés pour se battre sur la rive droite, car la Meuse 
constituait une coupure majeure sur laquelle il y avait moins d’une dizaine de ponts. Aussi Falkenhayn décida-t-il initialement d’atta-
quer seulement sur la rive droite, et non sur les deux rives comme le réclamait le chef d’état-major de l’armée d’attaque. 

 

 

 Ce choix était aussi celui d’une tactique destinée à économiser ses 
troupes. Il comptait sur son artillerie lourde, beaucoup plus puissante que 
celle des Français, pour écraser tellement leurs positions qu’ils ne pour-
raient plus les défendre. De fait, l’attaque allemande n’est pas une ruée, 
les fantassins ont confiance . s’ils rencontrent une résistance, l’ordre est 
d’attendre un nouveau bombardement. Cette tactique concentrait tous les 
feux sur une zone relativement étroite, mais profonde, pour obtenir le 
pilonnage le plus intense et interdire l’arrivée de renforts. 
 

Décidée en décembre, l’offensive fut montée rapidement : elle était prête 
le 12 février, mais le mauvais temps la reporta au 21. Joffre, qui conce-
vait les grandes batailles sur un large front, n’imaginait pas que les Alle-
mands puissent s’engager massivement sur ce terrain profondément ravi-
né, et il ne réalisa le danger que très tardivement. Il n’avait pas cons-
cience de l’impréparation dramatique du front de Verdun, et son artillerie 

était quantitativement et qualitativement très inférieure à celle de Fal-
kenhayn. Il prit les précautions nécessaires au dernier moment. On ne 

peut dire que les Français furent surpris, mais ils n’étaient pas prêts. La première semaine de la bataille faillit tourner au désastre. 
 

POURQUOI LA BATAILLE DE VERDUN EST-ELLE DEVENUE UN SYMBOLE DE LA PREMIÈRE GUERRE 
MONDIALE ? 

Antoine Prost : Verdun n’est pas le symbole de la Première Guerre mondiale partout. Pour les Anglais, la Somme ou 
Passchendaele comptent beaucoup plus. Mais pour les Français, oui, elle résume et symbolise toute la guerre. Les com-
battants le disaient déjà en 1916 : "Celui qui n’a pas fait Verdun n’a pas fait la guerre." C’est d’ailleurs, avec le génocide 
arménien, tout ce que les programmes jugent utile d’enseigner aux collégiens sur la guerre. 
 

Soldats dans les tranchées au lieu-dit le Monument, près 
de Vacherauville, après l’offensive du 15 décembre 1916. 

…...mais avant …….. 

Cérémonie à l’ossuaire de Douaumont en construction, 1927.  

Page 1 
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Verdun 1916-2026 
 

Pour les combattants, cette bataille représente l’apogée de la violence : ils n’avaient jamais vu un tel enfer . il était pire que celui 
des précédentes batailles. Mais ils ne pouvaient comparer Verdun aux batailles qui suivraient, comme la Somme ou le Chemin des 
Dames. Or celles-ci ont probablement été pires, car l’escalade de la guerre de matériel s’est poursuivie, les bombardements ont été 
de plus en plus massifs, les mitrailleuses plus nombreuses. Les témoins racontent partout les mêmes horreurs : la soif, la boue, les 
odeurs, l’épuisement, la détresse sous les obus qui tombent, les appels des blessés, les cadavres disloqués, la mort partout présente. 
Nous n’avons pas de balance pour mesurer l’horreur des batailles, et celle-ci s’est soldée par 143 000 morts allemands et 163000 
français, mais les pertes mensuelles de la Somme ont été supérieures à celles de Verdun. 

 

 On a invoqué d’autres raisons pour expliquer le statut exceptionnel de Verdun 
: le fait que ce soit la seule bataille de la guerre à laquelle les Alliés n’aient pas 
pris part directement, ou la "noria" qui a fait passer à Verdun 73 divisions sur la 
centaine que comptait l’armée française, si bien que de toutes les batailles de la 
guerre, c’est celle à laquelle a pris part le plus grand nombre de poilus. Ces 
explications sont pourtant secondaires. 
En fait, Verdun a été vécu, au moment même, comme une bataille exception-
nelle, "la" bataille, celle qu’il ne fallait pas perdre. Depuis 1914, les Alliés 
avaient l’initiative. Et voici que les Allemands attaquaient. Et quelle attaque ! 
En quelques jours, ils avançaient de 6 à 8 kilomètres, le front craquait, la dé-
faite menaçait. Les Français ont craint de perdre la guerre et ils savaient ce que 
cela signifiait : ils avaient perdu la précédente, et cela leur avait coûté l’Alsace 
et la Lorraine. Il fallait à tout prix empêcher les Allemands de passer. L’an-
goisse est générale : chez les hommes politiques, les journalistes et toute la 
population. Les soldats ont compris l’importance de l’enjeu, et aux moments 
décisifs de la bataille, fin février ou en juin, quand la poussée allemande par-
vient à moins de 4 km de la ville, ils se battent avec un acharnement inimagi-
nable dans des conditions abominables. Ils en tirent d’ailleurs une légitime 
fierté, qui nous vaut de très nombreux témoignages, car les éditeurs et le public 
en étaient avides. 
 

COMMENT EXPLIQUER LA PLACE PARTICULIÈRE DE VERDUN DANS 
L’IMAGINAIRE FRANÇAIS ? 

Antoine Prost : J’ai déjà répondu en partie, mais il faut être plus précis. Le mythe de Verdun se focalise sur la rive droite de la 
Meuse : entre la ville et l’ossuaire de Douaumont. La rive gauche compte beaucoup moins, au point que les Français crient victoire 
en décembre 1916 après avoir repris les deux forts de Douaumont et Vaux, mais non la cote 304 et le Mort-Homme, qui avaient été 
l’objet de combats aussi violents et que les Allemands tenaient toujours. Cette dissymétrie s’explique par le choix fait le 25 février 
par les militaires et les politiques de défendre Verdun sur la rive droite. C’était jouer la difficulté, car il était militairement envisa-
geable de se replier derrière la Meuse. L’éventualité a d’ailleurs été envisagée à plusieurs reprises. Mais, cette décision a conféré à 
la rive droite une valeur symbolique exceptionnelle. 
 

Dès 1916, tout ce qui compte, ministres, parlementaires, journalistes, académiciens, artistes, veut aller à Verdun et pouvoir le dire. 
Poincaré s’y rend à six reprises. En septembre, il décore la ville de la Légion d’honneur et de la Croix de guerre ainsi que d’une 
dizaine de décorations étrangères. En novembre, la Ville crée une médaille pour Ceux de Verdun. En 1920, c’est dans la citadelle de 
Verdun qu’on choisit celui des huit cercueils de soldats inconnus qui sera inhumé sous l’Arc de Triomphe. Les villes baptisent des 
rues du nom de Verdun. De multiples acteurs contribuent à sanctuariser le champ de bataille, où la vie ne reprend pas son cours. 
C’est la construction de l’ossuaire par un Comité qui réunit quatorze millions de souscriptions, en attendant que l’État lui en ac-
corde un pour achever les travaux en 1932. C’est le regroupement de vingt-deux petits cimetières dans une nécropole de 16 000 
tombes devant l’ossuaire. Les pèlerinages d’anciens combattants, le tourisme, les commémorations complètent ce travail. En juillet 
1936, 30 000 anciens combattants de dix pays, surtout des Français, des Italiens et des Allemands, viennent à Douaumont prêter le 
serment de défendre la paix. Entre 1962 et 1967, le Comité national du souvenir de Verdun construit, à côté du village détruit de 
Fleury, un Mémorial pour perpétuer la mémoire des combattants quand les témoins auront disparu. 
 Mais le contexte change. Parce que Douaumont était le haut-lieu de la fierté nationale, mais d’une fierté pacifique : celui d’une 
France qui n’attaque pas, mais sait se défendre, il n’était pas de meilleur lieu pour manifester par un geste silencieux mais fort, la 
poignée de mains de François Mitterrand et Helmut Kohl, la réconciliation des deux peuples qui s’y étaient si durement affrontés. 
 

QUELLE EST LA PLACE DE VERDUN DANS LA MÉMOIRE ALLEMANDE ? 

Gerd Krumeich : De nos jours, les Allemands ont très peu conscience du fait que Verdun les concerne comme partie intégrante de 
leur histoire. Pour la majorité de nos contemporains, c’est une bataille aussi lointaine que Sedan ou Leipzig. Cela découle du fait 
que la Grande Guerre, dans son ensemble, ne tient nullement ici la place majeure qu’elle occupe dans la mémoire des Français et 
des Anglais. Le souvenir de la Grande Guerre a été pour ainsi dire "avalé" par celui d’une guerre encore plus grande, celle de 1939 
à 1945, où l’Allemagne fut dévastée et où sa responsabilité foudroyante continue à nous préoccuper prioritairement jusqu’à aujour-
d’hui. Si Verdun est bien présente dans la mémoire allemande, c’est sous un mode d’histoire de guerre et non d’histoire nationale. Il 
n’existe plus de communautés de deuil. On ne fait pas personnellement la différence, si son grand père ou arrière-grand-père est 
tombé à Verdun ou sur la Somme ou sur le front est. Tout cela c’est si loin... 
 

Page 2 

Le président du Conseil Georges Clemenceau au 
Mort-Homme lors d’une visite au champ de bataille, 
septembre 1917.  

https://www.cheminsdememoire.gouv.fr/fr/la-bataille-de-verdun
https://www.cheminsdememoire.gouv.fr/fr/le-chemin-des-dames
https://www.cheminsdememoire.gouv.fr/fr/le-chemin-des-dames
https://www.cheminsdememoire.gouv.fr/fr/levolution-des-armes-portatives-au-cours-de-lannee-1916
https://www.cheminsdememoire.gouv.fr/fr/verdun-8-mars-1916-temoignage
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Prévisions expositions 2026 

Pour la prochaine saison, nous pouvons déjà avancer le sujet proposé par le Dr Jean-Daniel DESTEMBERG et le mémorial du Corgenay 
(Souvenir Français). 

SUJET:   « Les écrivains et la Grande Guerre » 

Seront présentés des livres, portraits et objets divers  

• des écrivains morts durant les combats Charles PEGUY, Alain FOURNIER, Louis PERGAUD, Jean GIONO etc 

• des écrivains témoins Henri BARBUSSE, Maurice GENEVOIX  etc 

• des écrivains observateurs Pierre LOTI, Albert LONDRES  etc 

• des écrivains « grands témoins », les Maréchaux FOCH, JOFFRE et Georges CLEMENCEAU ainsi que des écrivains allemands, anglais, 
ou américains. 

* COMMUNAUTE  DE COMMUNES CCSPSL 

EXPOSITIONS  SAISON 2026 

Mois de Février / Mars/ Avril : 

*L’Année 2026 verra la célébration du Jubilé de l’Ecole de Gendarmerie de Montluçon, dont voici les premières dates à retenir:  

• Le 05/02: Salon des métiers de la défense et de la sécurité (Caserne RICHEMONT) - 40 exposants 

• Le 16/02: Cérémonie nationale en hommage aux héros du quotidien de la gendarmerie (Caserne RICHEMONT) 

• Le 21 Février:  10H, AG du Comité du Souvenir Français de Cressanges/Noyant, à la salle Annexe de la Mairie. 

• Le 7 Mars: 10H00, AG du Comité de Moulins/Yzeure, Maison des Associations; 14H30, AG du Comité de Gannay sur Loire. 

• Le 4 Avril: 14H30, AG du Comité de Chatel-Montagne, Salle de la Mairie. 

* MEMORIAL DU CORGENAY 

 

A l'occasion des 10 ans de l'Historial, l'exposition permanente, véritable colonne vertébrale du musée, a été entièrement repensée. Nou-
velles thématiques, objets sortis des réserves, aménagement de nouveaux espaces…  : ce parcours renouvelé propose, entre front et ar-
rière, une lecture sensible du vécu des paysans-soldats et de la société civile pendant la Grande Guerre.   

D’autre part, l'exposition "Les femmes : héroïnes de guerre (1914-1918 / 1939-1945)" est exceptionnellement prolongée (enrichie de nou-
veaux éléments). Elle met en lumière l'engagement des femmes durant les deux guerres mondiales. Ouvrières, infirmières, agricultrices, 
résistantes ou agentes de renseignements, elles ont joué un rôle majeur dans l'effort de guerre. Documents et objets retracent des par-
cours longtemps restés dans l'ombre.   

Gabrielle MACAIRE chargée des collections et des expositions pour la Communauté de communes Saint Pourçain/Sioule/Limagne, à l’Historial 
de Fleuriel, nous communique le nouveau programme 2026: 

Julien LANCELOT, démissionnaire de la fonction de Président de l’Association départementale Honneur et Patrie depuis 
3 ans, n’ayant pas trouvé de volontaire pour le remplacer nous fait part de la tenue le 15 Février prochain, à son domicile, 
rue des Pêcheurs à Moulins, de l’AG de dissolution de ladite association. Merci Julien pour ton investissement. 


